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(Pour le- iélanges -Religieux.)

Voirles u téros du 20, et du 23),

Evéché de Montréal, 26 auot 1850..

losn .:uia i.Enmi-uur

TI a lceturc des iiniv;r is livres n'est guère
miroinis pe.rlnieuso f qule la fiu ution des

mauitvuiscs socités :--Cette réflexion de DTes
crrtes (Let. à Voet iis) trouve nait.irellement

sr)t ppelication dons la -critique rque je Ie
permets le faire les romane d'Etugne Suie
vnieês par l'.ienlir comme( des écrit admira-
bles et d'une haule moralité.

L'Esprit Saint nous dit, par la bouche
uc l'A pôi re St. Pu quIire les ma vuis clii-

couirs corrompent les mours-" rorrlmnplint
Norfe nonos collorjria mar (l Cor. XV.) lié

îu-s !· qesict-ce conc que la force dd l'hommle!
Un mot, une .i role,uu soufl'i"qti se perd dans
l.air, stiflit pour liégarer, l'nbthrtre, le perdre.
MNlais g;uiud ces col/oques mau-ais sont écrits,
et chanuuigês .ci lectlures à la mode, quand par
li,ils- acciuêrenit pluis de fiteilité pounr se repan-

,le avec célérité, pîlus de stilii[é pouir lier.
ltétuer leuirs mvngs dans lescœuirs. comment
stéinnîcr die voir les gardiens.n-s de la foi e't
de l mort le, signaler le dn nger. et mettre (mu
plrude contre ces livres ceuxti u'ils ont mis-

ion tl dinstriuire ei de s:uiver,. surout, quandl
In jntiuail ui se publie daunsles intérêt. popu-

luires represetet ces li vres co:nmie dii'adir-
/ueIs é-rit où lon pet puiser lM p/s /mul et

la pus prutIique mt-ale.
Mi is revenons inu Juif-errant d' 'g. Sui.

Est-il vraj qu'il y uit dluuis lu inondi', tuie so-
ciété religieuse urganisée comu e la secte les

ssis dans p t' 1d.a yant rn u igolvericient
Cil dehirs iu guvernemnt c-t plus puissiuut.
que lui,îne justilen Cdehors d' lta justice piu-
bI iuie, et .u: pi riu re' à .ctte juist ic-, et des

nenitIs frmn ut hue e.pèce (le firce arméné ? -
Es-t-il vrri quei ette Ociété religieuse. ainsi

orrganuiisée, uit com mis et commette encore
dos nertes le duol et de viubuiive prohiblüu. pir

les lois e-i réprimés par ls Itribuni t tiqu'elle
fisse eufu'rmner ic r ches hérit iùrues comme fil-
les dun des mison de son lé, ju'elIe /hase
jeter dans uni sommeil artificiel, à 'tide dl'unî
.piissantui tnt rout qigue, les étrangers dont elîle i

intiért dl seumprer, qu'elle tit dles shirs et
les sinirs niiuli-Is ellt donne la omlis-
gion d'ru ppîrehenter iiletit et it'l dépouil-
ler les genîs dans les rus ; qu'el le trouve,
dans les cunvents, de vérilibulles prisons d'e-
tt, tu-un fond desquelles el v détiiut Iles prison-
i"res arr ò-liéis par guita-iens à leurs fit-

uilles I---Est-il vrai g<lin, tiaius uilne épouie où
le scrct dles l-ttrs est si petu rIrespecté, cett.e
sociLté uit iic correspondance cenrinde éta-
blie à Paris, et laits lug lle elle orduotrnne
toute espèce île crimes. et qu'elle coind iisue n i.
dehors ue i main us ténliruiiss ucu re la liber-
té, titre lia l'ortune, cotutre la vie desl ier.
soies ?

I'videmnîent tout ercla cut lafux, no souile-
ment parce -c u'en effet. rien ut' pareil n'exist,.
mais ptrce qui rien le :reil n1t0 sauurait exis-
tcr ; car, polur arutire i la vtéritI detels laits, il
fiudrait e-ier l'exisueiice dlois. dle tout, goti-
yernelnent, dos trilutuiuuux, due la it ! ce, ou
ini admîettre le sil(uic-e complaisant des lois,
lii roiivence de touis lus magisrttrs, lui talé-
aured p(c' Iru olici',(et la tompliciî( dîu gouvlel-
neleltntve. lus J.suiOes. r lout cela etant

fÇtaux et imlipossible, il est indigne di'un ihoiièt-
honmiiîe, il -st soruv ueuiment immaral ie

donner coin m e vrai cet, aias iuonstreux de
fisset ès.

Quoi! un écrivnin lrcstitucrait soi tutalcm
i ivent-r. à force d'imgiutioniu, r diraume
noir, horrile ; il tcnvrait dans ses Médita-
tions solitaires et V raiment inf- rna lis, îin Ie
cu's romans sombres et téélireuix coime le
génie d iail suil pet eii imail giner ; et quand
<'e terrible dram e sr it i vnt ilé. quand I ut-
leur imurait à loisir noirci chaque page idur ré-
suillat( de Cs catuenltuu rs les plus >omuîbres,

'(im1n: il nuruit répaulud plitouit l'horreure ut le
crime. il lii serait, permiui de donner pour nc-
,turs à ce drame i naginire.à cettue iimte
fiction....... qui 7-ttes persouiiiingas vivants,
rols, innocents ! ! ! Et celu, il le poiurrait suns

(Ille lit voix des hinntius gens s'élevAt pour
dl.îrorer tit ipareil uaudale!--il ponrrait ain-

.s Iintrouire c liriottmtu t tIes prsonges
réels, vivant dlenos jiuirs, danurs cette actionu
imagiuée à pltisirr ifaire le ces pursonages,
respectés et et honores dloits les gens(Il e
bien, les hèros les -.rimes de toute escîè'e qu'il
ii a plu d'inv'cunter, el aire p.ersirsuîr luir tète
u respon saublité des qi attet. l ui nassombris-

sent son romnii !- i l'A u'cmrtu ornit lu droit
de s'em porter contrc le prêu re, qui ie fit que

.répéter ce qu'ont dit ut lunt lui les rerivuius
Jes plius distin Iuós dle l'Eturp>e. q uturnd il -sou-
tient que " lit Fra ncc repoîusse ces écrits comn-

C u1e i che à sut I itt.rat:u et une instult- å
Smorale publiq- uic!"-

Eh in ! je domaîu uidorai à t'.luuenir dléfonî-
seuir, r/utend mé.me, île cu dmirables écri ts dl'liug.
Site, qpue h ramut soni Dir:eeceur-G erat, si un
clnntemi .dt u nrruttu qui aturait. de ce cor ps tite
opuinion aussi dullvoule r îe celle rc u'Eiu .

Sui lrrétend av"oir tics Jésuuites, (<'tr, il mtcut aà
san consciencee) si crut u cuirmi gomii posait uni rua-

matn dans leqtuel il nieuttruit uoctîui totut leu
-corpîs du barr<eat.uleîîuuis le grunl d abâtonir
jtuscjuau dernier clerc-; Ct s'il mnontut tdanis

<cC roiunn, au quiet il ussiguneruit, tun datte con-
temruportali e', tius 1 cs unciin lurts die ce ceorps rues-
pectitlle mlès a des intirîigtues htonr cuises et ini-

faines, se coitd tisan tucoînnui dles b ies stuns
jiai .uîi loi..SL ins hionnurir stais pudur, cri patbleus
<le tuote's les buasseises, tIdotîutes les t'iolenîces,

d ltutes las frnudes, dc louis les crimtes 7?
Saîts dontuu o, il trîutivermnil ce prodåètlè inrexcti-

<sable i il dirait, n voec r':isnu, ugiu'oui peut avoir i
nc droit de re 1îuclinir au··corprs duî biirrnu ses

tsses îdoes, ses injiceièlc as
0Ou nro snurait atvoir ljudrict d'émegles ar nts

bitraîirement, puolr su tisli ir sau hainie cii sts
préjgs tuile fictionr difl:mt riec, et, de mòlcr'
'l corps du barreaut à cotte udictuse fiction. I1l

trouverait bani que le lanrretu etut recours nux
lois (lui protégnrt l'honneur des corps comme

celui ld-s idividus, pa re qu'en définitive les
corps se conipse ct d'individus, et que lors que

Pou repriésente le corps entier comme gan-
grené de viccels et de crimes, commîuîîe lgissatilt
systérintiquemeit d'une auinière infâme, les
membiii[res du corps sont entachés die la honte
et de 'inlimie que Iron fIit pes'r snr lui.

Cela sermit duui juste et vrai s'il s'agissait mIli
corps ii barrentui pourquoi cela ne serait-il
ias égaletent vrai jquand il s'Ugit des .lésui-

tes ? Est-ce pircegu tils s61it. Jêsuuites ? Ce qui
est mal devient done bien quandi l s'agit des
Jéstuites ? n tort moral,évilent, prend-il done
le caractère d'une bonne actipîn quand ils soli'.
victimesl ? Ce n'est point ici Wue question de
ta rti, c'est une question d'honuneu rr de justice,
de liberté gêtuérale et de civilisation. Y a-til
loyurté à rumiployercoiitre la sociétà de Jésis
un genre d'attatquie qui ni'&st ni légal, tii ipyol,
quand on saiit que .n'&yantit pas d'existencp lé-
gule, elle est hors la iloi, e t partant inîîen ptuilld

de se pouirvoir en défense ? De plus,.il ie fai4.
pas se le dissimultuer, si piur quelques Icettur r-
éclairés, leiuif-errun-z t'est quu'îîrn roman, pour

,un plus grand nombre de le'teurs pru instru its,
u-t'r¡'i, d'nilleurs, tic peuvent pas aptroforndir,
ut confronter avec les faits, les taleatix luî ro-
muîncier, ce livre est une hitoire ; et lit cui-

'séinlenlcc de cetttc prétlidue listoire, c'est
d'exciter l-s préjuiés. la 1hine contre tout ce
qui porte le noîu i de JéTsuite. Pourti tu grund
nombre, il n'y a pras dle difflerence entre un
jésuite et tun IrétreU, ut Iiètii S u sil fidèle,

bonli cuihilique ; an inoins c'est le cas en Eu-
roie ; c'est le cas pour lAcn ir, qui idit, 1- nos
civrcrseirers Jésuife" en parlant des prêtres

sécu:liu-rs,iluui écrivent sur les AIélenges. Et
'Avenir viendra c u nVc e légreté: iiprdon-

nu ble, q ualifder d'éc.ri tsulmnir(,iles dAts romans
qui ont pour con.sèquencc nécessaire, de ré-
pandreL des idées futsses, injustes, des sou:p-
çonus irju-rieu x, des sentimiient(s de mépris -t le

aine contre tun uoi quteg l'histoire iinpalunle
est forcée d'inserire avec huonteur dans ses
uiiniIles réligic'users et profres. comme le plus
grand et le 1uin11 glorieux qu'elle ait 'encore en-

gistré. Et e-lit jou-il croira avir cri-
sé un prétre, il luui idisant : vous ies un Jé-
suite ; ch ! pil ié.

Mais ce n'est pas seiuluemtnt.luiluistriu Comir-
pa:ugnie iie Jrèsls(I qle le Juif-erreut S'effbrce <.-
rutiner dans l'esprit les l["leturs ; il aitaique
encore lt rerligiouu. le sacerdoce, et les caltho-
tiques sincèrcs et pratiquants ; et ceitt ltd'ui
îî:u iuiére direce et foriele.

Il attaque la religion,duns s dognmce coin -0
mte dans Fes pratiriues. Il est iimpossilale Le

suivre le déeloppement de son roman, laits
la partie mi il trace le caretòre ie ta int e me
Dagobert ,et sirtout da ns le rhinpitre iiiitulét :
l'i- fence d'u confessrur, satus y recunnaitre

unc sucrilége .atire d la confession dont. il
p:t rodie jutsiqn aix forrnmiles sacra enetrrl les.
d'une inmunièrc affligeantc louir tous ceux qui
-niient et prutip iut leutir r-ligiconî. Aiisi,-a I
prière, iL bîîîlictin l'uisugt. les interroui-
tions ildt cuon Iess-ur, ri'n n'est a umi, t l'oun

'omrPrcuul le't périiie qilu prouiit, sur lo,
âmeiu2s conint'i ice dl lt véri é et ie la scin-

teté lui catuliciscne, ele ehideuse peinture
le l'intérieur d'ui confessioirnnrl, rap prochée

ie la desilcrsiîlittion -ds scèlnes rèvoltaites où la
ruine lnecclrhanal :truse devant. le irpiilulu. Di
reste, Eune Sue se sert contre la confession
tios ut ériinm tarmies qn'iîl cinploie contre les Jé-
suriies :-il it mt en actioui et la présetle suris
lejoulr le pIhis odieu. Il y fulitîjoieir u iirre

Dtiuois u rei nfume etsa'riéuge. Danscette
se éie, décrite at cc tine inlice d iubclique, tout
est conbi ide manière 0% redru l'influe'nce

de iu coni'ssion suspecte, odieuse, suirtouit auil x
si'tples et aux ignorant.s, eti à leur reprèsentr
le prêtre aii coni lessioeurnl. comme unir futut i-
iile et niti fourbe. sh ns iparler de la haine

gu'il inspire à la [e'mmune c-Iretiein utucontre on
uari qui nut paurltage alis ses s s tiients. Maii-

tetitiI 'Cnt-oit sutvoir la portèc de cette sc-
nie -La voici.

Elle tend mnifestcmt, à engtsger toits
les ontmesgqui iut lu ulheur de tc cpas
avoir des sent iments religieux et le bohlreu r
d'avoir les f iles vertuu àsis, a n as leur
laisser- ltIiberté le suivre et dl elratiquer
leur religion,--Ainsi, l'.ug. -uie, ce prétendu î
défenscur ties libert és, compromet lt premi.è
ru les libertés, la liberté religituse.

En même temis, ce grnuil déplorateur de iti
condition des f'ucune urus dans les sociétés mo-
dernes, et surltllult.dls futieimnes titi peupîle, lus
expose, par les tendances d stes romans s, à se
voir privées cie la plus haut.e de lottes les
consolations. celle qui vientI td a l araluiuc de
la religion, et à perdre avec cette consolation,

SouvInctit hr seule qui'el lesauiellt,l1-c l'tOre, le sOnai-
tilent t ce d ign it qi'llnus isent dans ces oi-

Irrt îens .sacerüs qîui onit Dieu pnour témuoinî, et qi u i
biien souivent, soin. les setules ouccasîions ui leuri-
rat 1i 1ellentt qu'atvec ce carmis tvouné à taut deu trar-
vaux pîriites, utiles otît unîe foie imrtuîortelle,
tuni hute libure qJui ne realèvet ujpie ,e Dieî.
'.lout l'cespruit dlu ce romrîn irest. tdonc profonr-
démnrt. nnlti Ceitholique. En veuît-oni un mu

pireuv e f'rappîante ?-.Tl.ius les pcrsonntiages <lit
rerréscuutenît les idées religieuses suint. ui
muonistrucueunt vi'cieulx, u s iupidIe minut t l--

uintij nies ;-Tous Ies persumn ies qui ni'ont
lule des itdées île " religion unutîtrelle," c'est-

àt-d ire quti inme soit t pas enthol iuques, ourt. des
éire ve'rltîu.ux, htonnalets ju.«¡ef danlims li débau-
cIte, piurs jusquue du u s lu bouie. .uainjoutrs le
rôle odieuîx est. dest.inio ui prrer, et, auix enu-
Ilholirques cr'oyaints. il n'y eun mu iti'iun sur:l

'huui échanppe à la pîroucipt ioni danis ette clé.
geétuntu et imîlmorn le fictioun, c'est le uni issim-

untire Gn riel. Euicori- futl-il tremrqrueiu 111
Gabiial I st laien prrèS udt nt'trC lus enthli- 
iue, crn r il aIttaque la thtéologie saits meutnaige-

ocneut, il est plleint d'udmuiit ioni pîour tun cie se!s
utïeux tIui s'est.nit protlest.utui, et il éprutve

lune v ive syitnpnîihie pîour Murritus de Butnne-
lot tnqi s'est suicidé.

Et puis, Gubniel, ce protro seloni le creur

d'Eug.-Sine', savez-vous-commenpt il parle du
livre de P'Imization( de Jésus-Christ ? Euug Sue
lui fitl manudir ce livre, se<s doctnines, et les

prêires quci e i conseilint la lectrure aux fidè-
les. Voici comment il frit -parler Gabriel :
"hl' jittion de Jesuis-Clirist, livre dévorant

qui ne contient que despensées de vengean-
ce de mépris, deàrnort, de désopoir." C'est

aisrpe cet im pie rumancier parle d'rPun.hyre
que Corneille a cotn, ie Fontenellc regar-
dr. comine "I t le plus ba l iqui soit sorti de la
maint des homumes," ce livre dont La Blarper,
en plrison, uit tellemint touché "' qu'il tomba

la lace contre terre, Ihignée de itrumes
étotiffé de sanglots etc. .1e sentais moi cSur

' suilgé et dilat é, etc." (textutbl- -A insi,
ce livre admiré et loué, méie par les incré-
dules, ce livre qui a fuit et fait encc la. plus
douce consalatiun de tInt d'arnes batues plor
les orages de rd temps d'épreuve, appelé la
vie, ce livre dont les plus beaux génies ont
Parlé avec élog, Eug. Suie vient luesalir de sa

bumo voltuirien ne ... Eh, hien ! elteur catho-
lique, que pensez-vorr: utde ce romancier dont

'4uncnir, avec son outti r-cudlcee tu- a'otiutn-
pnèe, vient vous vantcr les urra.e ecr-us ?
Quelties mots encore, um r ichever d. -vous.
iire connaître la ha le jîal-rde ce -hidiux

Duns le Jvif-crrans t, tout¯ homme qui n'est
lats tutliu est tuni homme vertuelux ; tout
lboiunimr q! u'st catholigne est perd: de vices,

ut il î.u qq le choix entre le rôle de f'tturbe
et de dupe : iii la voulu le système immo-
ral iti rouancier -et rtÇil rir'on nî puisse se

uné1îrerdr m sur ses intentions u ce sujet, il n
lbie suin r de digner à la h:tu une etnu plus pro-
fînd mépris ce qu'il aplule les cun/ho/lques pro.
lruunts. Passe encore epour ceux dont. le ea-
thuolicisine s'en tient ux tiparous -mtis ccLIN
loi sesouirimettent b ux iroscriptlions iecigiuses,

ceux qui sont potur' l'Eglisie 4--s fils obéissants,
oh a ! pour eenx-là ilsic n mérit.ent aucune pitié
et Dieu sit si mictr SuE leur en accord e
Les cathuliiunes qi pratiueuit se lirtagent irs
rôles et sntus u i .- eène cnomme d-s unuistres

tlhypocrisie, de scélérutesse. du d einches
rIs Iigur-ent .sutus lu-s nomais d-li Riirin, igrignay,
Eialeinie r, Dubois, Stint-Dizier. m.ivoih, Tri-

pan ud. Mouruk. etc., etc. etc. En fin, ouIt y est
represemté sous nu tel jour, ui est imposi -
lie q ue celii qui aura lu ce rounumtiut .'il

esI tant soit pei indiffèrent en ilait de re-
ligior. . i'ép rouve pias ruani éloignement ittulon-
tuire, pour ltulit homme qu'il voit entrr dan.-
une ég!ise. Cet homime dépasse le s'nil, aus-
sit.ôti devient suspectn l prend de reau ' b-

nie et fait le signe de lu croix. les c:rcuns-
tuces s'uggrvent, son afluire levient unau-
vaise.-Voyons, que va-t-il faire il lève les
yeus.... Ah ! c't 1pour lorgner.. ., à la btonne

hauire.c'est de la " religion nîatuirelle" telle
que luime Eug. Su : mais non,. c'est vers lat
croix qt'il tourne ses regards avec un visuge
recueilli ; pus -le doute, c'est in- " ncatholique

tra tiqnu uit,' c'est à-dire titi hypocrite.-l fl.-
'iîhit le genrotux, il laie.-.. s lrNo- nrbie.
Il [uitre <lu ilu de cos ti'u1nux qui jrust-

fient ceux qui s'accu ent" pour p:rour u na
gri5p IhIgute de losmuet ; c'est im firbe,

un voitur.-lh apprece dut Vantel, il cotm-
unniie ; ah ! pour le coup, c'est tuit 1 rofbd

scélérat, ttui..... Uite !
Ctelle progression représente assz bicn la

Iportce tide ce rouianun np paoint devue Ca-
thioliluel. et sa moralité religiejtse. C'est ns-

nréiiuit le pire dI on espèe, un livre gros
de mauu'is sntiieiits, dic imauvaises idées,
't de haine satnliue contre la religion, le

sncerduce, et tua te pe'rsnne re' tigieuse. Aussi
est-cc une ten vre qu la tFrnce cnthuiohque, pa r
lut baIclle des a lbr, des dle FaIlou l.
des Rin ey. des Nc-ttteiient, des, tVeuiillut, ce.
reaoisse coim nle utne tach à sa lii terattre, e:
uneî imsnule à la. c morale piublipe. DPuna , l'houn-
nète huomme qui respecte sa feuM e. la mère

qui Mime sta Iilu',le tl cailib <liii honore l'e-
glise me sauur:ienutadmet:re dLus leur Itîtisol
ies impurs roumans d'KE.èig e Suie. loute !
honte ! à à 'u mour du gain fait. pubilîier tIe
laruilhus lnonutruisites ;-Icuonte !i à qui peuti
user lesquauli'er' d'dmirubiesécrits.'

'\D. IxsoxE , Ptro.
(At ('onuiuer.)

Post-Scripu.-e t ivei ' lude ruiner rette tr-oiséme
coriespndaiIuile îce quand l'.-lenii- du 23 couinimnt Ie filsule-

""s. Je '.t e"u ' a ltà d'mur cette jusuee que oin aru-
cle Euhitolial, de- plus de deux colonnes, est derit complai ra
tvtemuuent are tie cenramie urLmroérti q'on n m'est uiere
accuumé ài lu voir: u rml certaines expretsinrs udmi-

e'ratius telles Ie celle s-ci, entr'autres ; iu ubounune foi
iIonaumsliquetu, pIaullins. clricltaX, sOUs la pjeut de l'dnie.

perce I'qurile du Jsuite, le toni ge l de particle est
uc peui-pIès tuI quil'il convient dans une discussion sérieuse

du geire de celle-ci. Ce morceu a une apparence assez
spécieue pour trmuper un lecteur sunpruiciel, sumiru 1'i

nr'auvait pomi t lui ma correspondanrce inséie daIs les
1ël&ues di 20 curont. Quelques mous suiffirontpour

<issipicr tout ce qu'il y ut lde spcieux danîs l'tm ie de l' 4
veunir.

Lut premrîrr muoillé dle ce Itongu au ticle est conrsacréce ut
unie neprocheru deux rnds iefuts dotI P.duenirLu trtoiuve qtue
je amuis cotuable : duabord j'a furmaris tIid tu enure n les co-
l unnues deu I .diicnuir au unonr dauns c'el les deus Xl/la.tmrss ; enu
secondu lieu, j: suis îlune, insignue m.uîrnîîuisc foi. treiiit'l

pain t bien tire je smis unt hommetru qui n'amipuu auu 'mbu-e d'unu
asnuiment l honnur,r a l'ai conrppna ce q-.e j'ai lu.--
Crct un- meri gruaurt de reponause ; lii-taunt, patr conî-

deuscendanuuce, j'eîn feu ni unr. .le nte sache lias qI ue je r fsse
oblligó, eut auune manuiòtre dl'éeir ur un jurnaîl, pluthct
qrue sur mun tutre: z yai chouisi celiqui mecoinad'aturrit he
mutinru '.et I .dveunir est piu air puxig.-ant qe de tImtr't-n ude-
marndtem raison . .Quait u lpertit raisonnem-ientl qu' il ume
pi êie gnauiuiiemntru, il peit taire liuineur ta SOin esjrit dl'inr-
tait!tion, mais il neu fait purs ègaleuentu honneiuru ut sou jn-

uzgemient et àu s:ri honntt'.. Aun besoin, sit 'tvis àthunît
er c miîpte uie ce qu- une le regardei proimt je puîuurrus

lui uimre île se ru apptler I ex pédienti si peu horabtle dtont
il s'est ser-vi poma- st éa naètuîtssar île i. -Ciiuyu, qui ile
pnressatit dle ti;mcp prèés. à sort gró: zN eucît-il que cetie rai-
soin, elîle i sthiout, je prenise, potiurnmed isculper cie toril tor.,
si je pourtus cru avtou. -

Q~tuant ilà l'uet'i'tSton dIe muvaise foi, qui dcidcern ertru-'
l'aveunuir et mii 1 u l'atccuseu it ru 'ncense:z quîi a ri i
mlui ut tort I lipiòcs sent dcln'tnt lu' p~ublie q1ue Pavenuir
''ur u'i" ut ntre Iautes les p/tases de ,ttt be/un parttic :

lc pnubre enrci jugerau ;t etuis uea P.qusîu i feinti il 'tre i--
né que je n'uie pats éc u it uas ces coun l oSqui Il'empchrelu
dec prubbner mes correspndaiuunrect s3 st-il u eetssauire qtu'ul
les ait dle premlié i u marr tour les insolera.

Quanjnt atu niarché /oy-il que ume propouse Pdcunir, l :loit
savoir- 94c~d i une 'i nr 'm'adjoignanit touîs les paulaudiis cld-

iiczaux du rmcne."copumi il dit dénvecratiuemenirît.. ne "

suis. pas en mesure de l'accepter. Oui so et, Pn effet, les.
Journaux dont imatiue pr~if 1Là fiiiirveiet'
làs -Mlanges lie sont pis plus ù- cîoi qu'à 1lui,'t il le sait
biei' Je renvoie donc l.eiri M PL, les;i édacteurs:
s'ils acceptent sor rtm icl îéoyai. je suis p.ret: ue siimP
lie done cette réflexi n emphaiiue, ail, ogu3n'enoeufreszpas1e C'et isir let, a bonm ac, et ire de.
la vaillairce sa is gai aiîr

. ais voici, lin aittre reproch .loyal. L'JJuenir prélerit
quejefuis la discusson, On le voit de reste aujourd'hui,
et que je cherche à li porter des coups dans rlombre!.
est-ce -lippnr dans l'ombre que dl ie irn rinîono en
toutes k-lures ' peuit-êtr e sa, lonugueuir lui fuit rue as
qu'y faireA je ne puis pas prenilie lp liberté de Ir.ubrer

rde moitié comme arfait, danes le temps, uni des nombreux
écrivains .u.ionyres que l':.vrnir appelait u son secours.
Pt vous, être collectif, arlriez-u'ouîs rinîf'litgtenparliar~

z.a"ul "-qtitfrapi dans l'ambre, -usvotrt-legîoe retee e -
-hée derrière une collaboration, ou de moi, combattant

sebl, et signiant mon nom 1-ire soyez pz.is si mrralauiloits
qge de lancer des traits qui iebondissen:ú ci dnement sur
voles.

L'°rareir, est plaisant; il commnenre par affib mer d'une
maniére absolue: La lecture du Courrier des E. U. a

éé djende r pleine chaire:-Quelques jouis après il
écri: c Ilinnous duit que ce n'est pas le Courrier, mais la
.senaine 1 iltraire.- '-Çu peut être, ça petit n'ýlxü pas,
on nous dit.Ar m• é irrie que i' eis- iiisère, et

je li en suis gré: rrais cette réc.imr lui dépluit: mul jr.
geiient .sur les écriis d'Eug. Sire, ie lui convient pas:-
.se fâcle rouge, me laitue ail la farn deS habiues d u ta-

pis-franc. et se met à faire des éeits dnEuîr. Sue dles lo-
ges lui n'ont encore é rails que parl './enir, saufle
Journal des Déba s, le Constitutionet, et qu.-:ues u.-
tres joiuiiaux 'oltairiens qui y lu[uvaient lur compte.

1 . lrlice, t prouv mo:a vi anc .etnujom d h,,oci i i
verr ii long article Uéble par cette ééruid.

.M. P. vient dle ommencc contre noui. dants ,-l M-
la;nges. ctle guerre etc. etc." c'est charmant ; eveir
i i.'eaqule dai irn grossier a.:cs de colère ; il pi (leni que
je sis un toimli, un arrogantr, d'6ser pironoricer un jiuge-
ment sur de écrits que je n'ai ni lui, li e-vus, ni connus .
je répndz, et je prouve qu'il s'est fourvoyé tn parial et
de moi et des écrits d'Eug.Sue; je suis sur la déreuse,n'est-
ce pas? errrurc'est moi qui viens deconmencer ruileguerre
etc. ! Voilù onia uttsriefui avec lxqceiir. Cette iIemitn
mauîvaise foi m'ctrpin dans niées appréciatioans Flur
les romans d'Eue. Sue, et c'eSt la troisiénIe fauîre doutl'd-
venir s'eflorce de me trouver coupable, daris la secoiide
rmoitié de sir article Editorial. Je porrais me dispenser

de rien î,pliiuuir i cette troisième arclis;utinn z.nia cori-es-
pondqnce di 23 courant, de mnêóe que celle d 'aujord'hui
y réponient, et ul delà. Cependant, j'y ajouerai quil-
ques nmis, : uabundanitiA juris.--eueux .uenir.,qui
trouve I s'édifier dans Jes ronaîs d' iug. Su! Certes.je

ne! meai iie ,lts deni tsérieJse inilnirii diuu îrîn'z i n -
Pubulicairn.:selon Ilii dans lçe ;adeîirabtes écrits de cet
impur romancier, " La vertu y cst divi,-isée et cha7nltée
dans rui rytlhmite que n a atttint autÇiuni des éeriraiéis les
plus,relrg"u ' ux !'Nou, s môme Boseuet, Fénlui, La-
cordaire ite. et i to.us y voyez le 7icil "n criuue,
ecýl pour vouts le faire obi)errer -et unti peu aussi .- ~S

.TéSuiies, le prêtres, les catholiques pr.utiquuuîits auxquels
Eiig. Sue a bien soin de dustriiuer tous L-s ud!cs les plus

&e"îu. Sinrulère manière de diviniser la vertu,. qii
de I.-" -fire p!êcher par tics forçats, des filles de joie, des

s a éléris (le ete espce, Sue nous représente
houuièles, ve',.rieux, pmsu jusque clais la boue!... On a vu
daii la correspntu ce ci-deesus ul s e 'homme
était Gabîiee, mrâtiî prédicae ir d lre la uturel!e

t' E ir. u- - tu î~ met:tre Ià lietelediut di vioiica-
tholgde: Ce G:ibriel qui appelle l'imitation de~ Jésu-
Chtrist, " un livre décilant, 9ui rue conuent it. des ien-
sée:s le vengeance, de mépris dei mo:t, de ldésespoir "l

Eh bipien ! suloAn ,qVeiir.ýestlin piètre inéliQgle, qui a
divinisé le Sacerdoce Iapès 'celii. Il'fucniirn'a-t-il1 pasle droit de m'envoyer à coifcesse pour avoir calontiid les
inientios id lEIne Ste '

Selon.P.-//cenir, danes les ÀIyPtères de Pris, I la vertu
y est divintisie idansirati r~i ihiit w ' a iiii aucrunut<es
éc:ri vains-eiget "~u y irîspirui loorreur du vice, et
si par hzXard vous y voyez l, iècit dun crime, c'est
pour vois le faire abie rrer."-r, tun livre qui chante si
-livinemint la vertu. iri livre qui fait abhorrer le vice,
il ce t-ifpzis un live-Plne e morale 1 i ianscdoute
-prouruoii donc 1*.uveiiir se p:aiîn-iI l ce quis je luii fifs
dire de ce'li.re ce qu'il lit "1des enfans de larour "
que c'et tui livre dfine haute et pra!ique moralîe 1
venir ne voit-il ias qu'.l se donne le déietin-à laui-nme,
prar ttre cuiri acictioîî 'aýV;gbIe : d'leu co!'è, il vante oîrtr.e
ritsîurples ilystères de oe. ne le d i
la vertri. et ii.saniî ahhiorrer le iiice,cet de l'autre il aoue
sa lubricité dangereuie. et déeLrequee tels livrce ie

duiru .nut ta trionber edtre les main de Prunes persaugu.us
-nil.'i niue S'iliquiéte îpas- (le ci-ttei nrilccn

Iroirvit qil puisse exphlquar vailt tr.qie- .1i'12 lut bêtic
qu'il a comiilie crui qualitaint d'aîdnmiraW'ubles écrits les ro-

mauis d Eu i. Se ; il fall.Iit unm.u irisigne Utur isc fi
poiur î: plias voir de prime-abord, et sans attendre la na'.:e
e-xplicattiond(l l'.Icsiir. ou'iîtle vaoulait p trier q ut.rît:fin.-
rite litteraire, pur celitý ,1re~oU, dmirables écri1j.
-Ainsi, peu imparte à l'ilvenir que les romans d'Eu'.
Ste sientt d'iu1e lubricité dungi-ecusa, telle t-gu:ib rie
doivent ps tomîbe entre les puu îe jeunes person:îas".
comme il le dit lui-même ; ptiu t. importe titie leur ltn-
darce soit d'insiruer Je mè¡is et Lt uine paur la caler1

licisre, le sacerduoce. luI les p ursonniies religieuses, l'/tcnir
y trouve un eiérie ltéraire quelcoque, et cela lui suf-
ft pour litas quili ier une man iére irué nulle etsans aruutu-

ire restriction, d';crits ad-'irables. Ilritjîurrs apzè.!i-
renir saîrpercevant qu'il seiLuit aventuréun peu trop loin,
vientl nou dire avec bonhîliaimiie ; vous êtes d une insi-
c-ne n1ualittiscfo si vons entelndez dIi f, ce Uif .e t'ai
vouilu untribtiur q u'àla frri- qtrc~ uqre lieod 'st
d'unle lubricité durrgycisoe, ue. etiiarîd cjr diisle crits ru/ni j-
rublei's.;e ieveux îparler quedI ériteliiémire.-U.le-

Ini r amrait-ila luhromié de nous expliqiuuer ce qu'il entend
par minri te littraire !-ToimteL létite litténtuie se ho-

ire-i-il aeIr é ati pt o Q mérite nurr.it un rni-
e u os faire a valer titi pnizuur tlatîs unec oupttiP 'rr
Pour moi. mnalgré la pent dte dont la géré;osiaé déuo-
c ratiq îe P lvenir miiill'a aTub. je p qre lotI id-
iniraI io, ,pour nit uécu il qtueleonuettiloit porter avant toit
surr i 'eiseigrenmienit ce cet deiit. sur Pinistruction qu' il con-

tIer , br, sur le àind ruém ie Pouvra e.i pimtidi ue i sur
le style : si enseignement est solide et étenutir. Si l'inus-
tg iuction uonii y puse est bonne, pratique. e: nav amuageuee

pr l'indivilui, et la société. lain, ce cas, et dans ce case
seuleimint. il est peuinis de dite d'uni Ivre, çaélq c'et cun
écrit admoiirUble', qu'il nu un rai mérite littérire, lorss

IIie' qu'il re lrillerai't lis par l'élégnuce de la form
et dII sIle.--A ini. tout en accelrit. avec. les rés0 tes

necessaires.l'exlication g oI vient uimainir l'.dvenir
suir la quîuicaun qul auvait donnée aurnmans ausi
ir ril igieuix qrîu n'immuuix ud'Ei:u. Sue, il nirî r este pas

mnoing v rai, que, nu.èmne souis la rutpport du méîrite littl-
ruair e. il nue coîn t'ient pas dec di;e, le- uadial eus Aucrits
d'Eug, Sure. Nont, îtas punius .quu'i.tue cunit-uerndriai t dl'ap-

puoîter pourr excuse le mtite artisitiquiii.enî il ian t d'ad.
miirable, tilme peilinluire d'iîu lubricité danucreuuse. 'surtouti
si ile pieintmue n'inisultit pas miniilsi à l religionr qtn'à la

ior.ile,
,c:estaniiqni: tounie P'arglneîrîationr du longu article

ditorial dle i '.qieîir Inerte ta tu :i ce nt?est gni'unu soplty -
ime durn bou t à I'auti e:z ü unaide die ce su'ph:si rr P.d Leniir

nlherche à i-ouruver que j'aui curluîmnrié les lifantionus dul rg.
Sure, u(iîé t-caie de mies ligneis srunî.e la 'erlmnc;

qe n s u inse àt 'du-- qu'à pun uuecr. Mes cor-
reslanitmeuues snit. lat pornr nrépandre n. eett nourauvel le
graueciuté u jorl ri uéùbicen uîi pa mit e'o bstliuei à
rie ca comîpre'iîde. qnlu - personnati:uré et les î injres rue-
pnrouit j mais ilnu'unue e-h.e quîe tot le nuinJeu 'comirnti.

LV''renir autre hardtanent tu'Eng. Stut n'au insuhó
ni lu religioin. ïi lit sacernloe','nii 1e personnes'r~ eliizieu:ses
t qu'iun coirnrin il un ditlii la vcrtni et fait abhorrer

le vice :-, e lètiedIe Taire sau pireudŠ: personne rie le
crairai sur sa sinmple prole. Manlgri et coltry o --lii
ètoutuhe, l'.deaçrr s'eL'iorcu tde nue et d-' r aisrinnr ut su
mainire.-dl! -s'il sea voyauit·rire t-S'il si'etetiltit rai-

souriîr I-mais, rn-n; la ligion de I '.dr-eni/'ruulmnit è're
conmrposée dec ces òtres dloni il est é.'iit : -'liv ont des
you.c. ci i/s re rouent pas ; îles oreilles <t ils uatendenut
paf :-~î-eut-êîre seronit-ilIs dtitet-s tun jour r îru ~la i-uw
ratbles écrits danus lesquels Eurg. Sue 4tl t- divirisé lut vertin

tdts iun ryLitnu qune n'uiu ttiint auîcun des ét-îrivamus teIli-
-gieux ."-Quni suut i l'.n.ir ire dit-il .pas qut tous le;

écrils dl'Eie..Sue ont la vein tuI de" 'ter le remords et le
J ~oét di bicrc d~its /'énue dut jnlua ni Laécib/.r tbrçnut."-Ee-

pétons rtoîe pyuu i'.~ccair,~ At'. P.

r Extraits, de u rla

M.eCo ffaÀA -D'f pres te c1-rrires derec.

'è egraphirics, av.te e .vn
d ;.. e la semnaitie dernière. tue recrudes

cence de P'éraid érn.i ( Pittsburg. Il y a ei
aussi quelques cas atuy Déroit.

Les journaux de Louisville (Kcntncky)
m entionnenit, parrai l,es victimes du cllé r

dans cette ville, M. Ch pinaC1 Colemn, pré.
siJent de }a Banque du Nord du.Kentucky e
M. -J. A. Conn, riche planteur dIu lac Provtî
dence ( Loluisiane), (qlii était venu avec sa'fa'
mille dans intetion de passer le'tenps dès
chaleurs dans le Kenturky, et s'alarman.tde-
progrès de la maladie dans cet E eat,'e.:
barqua sur le vapcir James Hewritt pour s'erg
retourner chez lui, et tomamaladeà quel-
qlue milles au-dessus dc Mcmphs..

les jourirnaux de Nashville (Tene. ee) ar.
noncent nue le eliciléra se répand dans te
camn p:îgnes environtnantee,

A Chicago (TlliMnis) le buîrc-an de santé ftxç
à 35 le nombre de déets causés par la cholém
en, Cette villi pendant les 22 jours pirec

A Saint-LouisiMissouri)le choléra est q
décrsroisu rire.

A Cincinnati (OJio),parmi 28 personne
mortes dit choléra dans les 4S hcurecs qui or
précédl le 23 dcl mois dernier, on conpte unr
actrice Mme Kent.

.n journal de Burlington (Iown) raconçiv
nvec des détails bien touchants les ravages
fit is dans l'espa.e tic quelques henirt>s par ie
vho éra dans la m iison do M. Clarln, .;

verneur de l'Etat. Nnpîe Frances White. g
\yapello. se trouvaun. en visitchez leunu.
neur, remplissat les fonctions de .arleî-n
la-de atiprès d'un enfant qui mourait d i
léra, lorsqu'elle nCi fut attaquée elle-rtna-mue e
mourut au bout ce iquelq ues hete. Mî
(larke, la darme du Îouverneur, qui avait

sou tour soigné son amie et son ht-see ïne -
ralle, la. sui vit di, près, et ML\ i\l. Janles Stîtu
fille dlii aénéral Stiill, ci-devant secrétaire (i1

gnouvernement de F.Iownt. i à la pe2îp
nouvelle de la iinladie de Mme Clu ike, étji3
a ccouruc eu près de soliht, ue lui survécut qy
peu d'heures.

(Du Ci.loyta-c1ui Détroit)
UK PIONIER DE CtvILIS.\TIou.-Un jolirn

est maintena nt p(blié un Chine souis le itt
de Pékin Monitor" C'est le premier pa1ie ]
in prime en clinoisi, et ailys de prenhier -pu
blié dans l'Empire-Céleste.

-La population de la Californie.cst es-
uée par le " Col irier cd, . Cxalif 4e,
121,000. dont 15,0-'0 son îatifs de ce p:ty.1
y résidaient a vant le 1er juin- .184.5 ;35.00

sont d'origine étrangère ; 71 000 sont Amlé.
ricains,

-Les réparat:ons que lun fait à PèLgise de
Ste, Aune de cette ville sont à peu tirés týr

-minées. Cette éc-li.4e se trouve considîérahle,
nentalionire el Lst, après la cathédrale, le.

plus grand des temples dédiés au culte dans
cette ville. La cu tdrégation cauhudque ~d
Dàtroit possède uuj rd i quatre églises;
dont deux soi.t incoIteslallemuent les plus
beaux édifices religieux du Michhigan.

Mgr. Lefebere a beni dimanche dernier
une église qu'on vient d'ériger à la Gcranide
livière. D retour en eette ville, Sa Gran.

-leur a béni le nouveau ChSur de Ste. Anne,

M ARi.AlG ES.

En cette ville, le 26 du conumnt, par Messire ProulX,
Etienne Dubreulil à Delle. Carolinie Marcotte, tous deu
de St. Benoit.

Le'3 du courant. à S. Françi's X.vier de Biscan;p-sr
le Rév. Messe IL F1-:.tt, . .té du lieu. M. Eenja-
mlin Turcotte, agriculieur de la'pr.oisse Champlain, à De.
moiselle Mathilde de Lotbinière de la paroisse de Batis-

A Ste Anne du grand Cil.met.l 21 de ce mois, par le
Ret. Joseph Botrcier. pre. Frnuuç is Xavier Rouleau c
Denois2ile Clémence Rocen dim Bastien.

Collce -- Si -à TerTeboixine.
La rientrée des Cl'ses le cei te Iî.sjtîuiit li

est fixée au cinq de setemnbre, à six lheurec
cii soir.

Nqus pîblierous vend redi une notice dèt.il
ée Lt'nan t i-x 1 osi'inn du Cours d'E-

23 Mai 147.
M. O . Fowu:~le :

Monsieur jrai reconnu tant de bonues propriétés das
le Kîiune Le Coriss Sauivaes duil D.. Wistar que je crois
de mni devoir de doiner un¯moignae en sat faetri. , oà
fls agé de 14 ians, fiut pendant dix mois, pris d'une lot

tux am i11 fest e tru-er au e tté et partout le corp,d. dguleurs si agues, que bientôt il ne fut plus qwtun
v-éiitatblesquelete. PJavais en latvis de ptisieurs mn et
ci5n. et au.cun leux n'a.vait p: lui 'pori-er de soulaig'e
ment ; aussi voyait-on bien sensiblement q.u'il tucha à

sa\ îin. 1i m'arriva lore p.ir h.sard de voir qulqütu,
mites de vos aInnroIces. et je cirus que le Baume pounIila'e

sulager, coinme il avait iit dans bleu d'autres cas atni
aiances et aussi alimauts ue celui dans leqgel il'
trouvait. Je m'en procurni done ie bouteille pzr le 'ri.

eoer aigent du lieu, g 11l prit et qui lufit prouver
muss;tôt dunieux ; il comliua a en prendre ju-qtu itrois

bOuIteilles,ce qui le guerrit complètemrent de sa. toux c t
auntenant il se trotuve cri partitesanté. qu'il doit aprò

Dieu au atumne de Cerices Sauvages du Dr. Wislar
W. M. UXON.

A yendie t Montidal par Wm, Lyrnati et Cie, ex ¡·ar
John Carte et Cie., i ue St. Pafl : ussi pai Alfred sa
vage >et Sr. J. Lman ét Cie.Plce d Arnies.

Montréal, le 26 Jtiillett, 8.

AVIS AUX INSTITUTIUCES.
0s', lculannede utx lî-iuiic pour la plrise a0 laO î'iiîc-t~nii %1Sdieser ilM.le Curé 4n lirti. -

.C TT'E TT aso. Edéjà conue du public soui le Ionam de
eInsion Pilie, est sise. . leu'et.êité supérieu"e du

h 1lace JIacques-cou ter '.(anucienî Maurché-Neuf),;au No.
,. Les familes et les pesonnes voyngeant poù leur
n:té. v trouvernit en tout t.ems des -chambres convena-

mnivî nimublé*s.la tiitiquillit'é, t toutes lei at éntioni
daIle. L'étblisseuent a vue sur l, iluve it'réunit n

la beauttë du site les avantages .de .là Lentt hlitis6. dù,Ioisi,
nlatzge du 'Ot et des dlébarcdàores desl chemims tid ifen

Prix égtux à ceux des hôtels Où il y a tablé d'hôte;


